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Cep en d an t , la munic ipa l i té de Li l le s ' intéresse 
a u x effort» de l ' in i t iat ive privée . B i l e accorde à l a 
société naissante , un t erra in , place d u Temple où 
e s t constru i te une belle salle. Mais il é t a i t d i t qu'on 
aura i t des déboires , pour éprouver s a n s doute la 
ver tu dea organisateurs . E n effet, lors de l 'ouragan 
d u 10 m a i 1876, le local e s t d é t r u i t par l a t e m ­
p ê t e . 

U n e scission s'opère peu à peu dans la soc ié té . 
L e s escrimeurs qui la composent font bande à p a r t 
e t les gymnastes se réunissent sous la d irect ion de 
M . Wachmar. <La « Lil loise » change d e nom e t de­
v i e n t 1' « Anc ienne ». 

L 'année s u i v a n t e , M. W a c h m a r fonde l a a Cam-
brais ienne » e t , comme il e s t dans son programme 
d e ne laisser nul le vi l le i m p o r t a n t e qui n 'a i t son 
groupe , il crée encore des sociétés à Dunkerquo e t 
à Boulogne . 

Ë » 1876, 1' « A n c i e n n e » envo ie son président au 
congrès des sociétés d o gymnas t ique de F r a n c e , à 
P a r i s . Là , M. W a c h m a r obt ient que la V« f ê t e fédé-
ralo se célèbre à Lil le où se réun i s sent p lus d e 1.500 
gymnastes . 

P e u de temps après, l 'Association régionale fut 
décidée. El le é t a i t v ir tue l lement fondée l e 1S août 
1879, à Cambrai , où des délégués se t rouva ient réu­
nis . H u i t sociétés adhérèrent tout d'abord, qui 
furent bientôt portées au nombre d'une qu inza ine . 
M. Bagg io , adjoint a u maire de Li l le , fut acclamé 

£rentier prés ident , pu i s v inrent M. M. Deplech in , 
[. Oal le t , enfin, le maire d'Arrae, M. Lengle t , à 

part ir de 1693, M. W a c h m a r a succédé à M. Len­
g l e t . 

D a n s l ' interval le , il a v a i t pressé la créat ion de 
soc ié tés dans tout le Nord e t lo Pas-de-Calais . I l 
• v a i t n o t a m m e n t contr ibué à la formation de cours 
rég ionaux de moni teurs (1881), e t de nombreux 
• o u r s de natat ion . I l prenai t part fc toute» les 
fê tes e t à tous les congres e t , en 1882, à l'occasion 
d e la Fédérat ion de Reims, ses col lègues nom­
m a i e n t M. Wachmar rapporteur du jury .I l publ iait 
m ê m e , à ses frais, un important ouvrage spécial 
qu'i l fa isait distr ibuer comme œuvre de propa­
gande efficace. 

S e s t ravaux e t sea préoccupat ions quot id iennes 
porta ient M. Wachmar à la présidence de l'Asso­
c ia t ion , e t voici plusieurs années qu'il s 'acquit te 
de ces fonct ions . 

M . W a c h m a r es t en outre l 'un des v ice-prés idents 
d e l 'Union des Soc ié té s d e gymnast ique de France . 
U n e n o t e officieuse nous apprenai t , hier soir, que 
le gouvernement se dispose à le nommer cheval ier 
de la Légion d'honneur. Cet te décision-là n'est 
pour surprendre personne e t sera b ienvenue . 

Vous ai- je di t que M. Wachmar est déjà officier 
de l ' Instruct ion publique, t i tu la i re de plusieurs 
ordres é t rangers e t qu' i l e s t n é le 25 a o û t 1861 à 
Pont -à -Marcf , de parents straubourgcoisP 

LA X X X I I * F Ê T E FÉDÉRALE 
L aménagement du terrain des fêtes 

Les préparatifs de la fêto fédérale se poursu ivent 
ac t ivement . Au terrain d m concours, la décorat ion 
es t aujourd'hui à peu près t erminée e t la porte 
principale é lève un arc imposant . Toutes les tr i ­
bunes son t c lôturées e t couvertes . D e s trophées de 
drapeaux , dont l'étoffe claque sous le vent , garnis­
s e n t tous les m o n t a n t s des tr ibunes . 

U n e légère pal issade sépare le champ des évolu­
t ions du promenoir . 

L' intér ieur dos tr ibunes e s t garni de draperies 
écarlatea frangées d'or ou de t i ssus tricolores. 

L a tr ibune présidentie l le est à peu près complè­
t e m e n t aménagée . Les t entures rouges e t les g lands 
d'or y sont distribués à profusion. Dos tapis moel­
leux vont recouvrir les planches. 

Le terrain des évo lut ions des gymnas te s est ver­
doyant . Il y a quelques jours li se t rouva i t dé­
trempé par les p luies , mais le sol e s t complètement, 
raffermi main tenant , e t on peut accéder, sans diffi­
culté , aux apparei ls e t ayrèe dispesés au pourtour. 

L'accès au terrain des concourt 
P o u r faci l i ter au public l 'accès du terrain des 

concours de *a X X X I l e féto fédérale de gymnas t i ­
que , nous croyons ut i le d' indiquer les endro i t s où 
KO trouveront les entrées . 

Le» personnes qui auront reçu des i n v i t a t i o n s 
spéciales pour la tr ibune d'honneur pourront" en­
trer par les portes prat iquées à droite e t à gaucho 
do c e t t e tr ibune. 

L a tr ibune des membres a««ociés de l 'Union e t 
des délégués au Congrès est munie de deux e n t r é e s . 
L 'entrée la plus rapprochée de la t r ibune officiel lo 
est réservée aux famil les des personnages officiels 
(carte spéc ia le ) . 

L e s s ta l les font sui te à la t r ibune d'honneur. 
E l l e s s 'étendent sur une longueur de 40 mètres . 
Les entrées des premières tr ibunes sont de p le in 
pied sur les trot to irs du boulevard. Les deux ièmes 
e t trois ièmes tr ibunes ont leur entrée dans les che­
m i n s do traverse du boulevard de l 'Egal i té à la rue 
du Chènc-Houpl inc . Comme la face la plus rap­
prochée d u c imet ière est plus largo, les places y 
seront plus nombreuses e t l ' encombrement moins 
g r a n d . 

M. Caiaiet à Tourcoing 

M. Ch. Caza le t , accompagné do son secréta ire , 
M . Lan nos, e s t arr ivé à Tourcoing vendredi à 
onze heures 45, par le rapide do P a r i s . Il a é t é 
reçu à la paire par M M . Cioorges Duvi l l i cr , prési­
d e n t du Comité d 'organisat ion do la X X X I I o fête 
fédérale , E m i l o Frèro, prés ident de la soc ié té 
l 'Union Tonrqucnnoiso, e t O. Lombard, membre 
du Comité d 'organisat ion . 

Au cours do l 'après-midi , M. Casa le t a rendu 
v i s i te aux membres dû Comité d 'organisat ion de la 
X X X I I e fête fédérale . 

L'arrivé* dot gymnaste* 
L a première soc ié té p a r t i c i p a n t e aux fêtes de 

gymnast ique es t arrivée à Tourcoing vendredi soir 
à 6 heures . C o s t la société de Dombaslo (Meurtho-
eb-Mosolle). L o commissa ire chargée do la recevoir , 
l ' a t t o n d a i t . à la gare e t l'a guidée- ?i travers la v i l le . 
L e s autres sociétés arriveront, dans la journée de 
s a m e d i . 

Les concours en cas de pluls 
E n cas do mauva i s t emps , les concours auront 

l i eu dans les locaux ci-dessous : Concours s imul ta -
« o : groupo A, f.'ymnase, (place Sa in t -Jacques ) ; 
g r o u p e B, v ieux Gymnase , ruo V e r t e ; groupe D . e t 
K., Lycée . Concoum art i s t ique : ruo Verte , place 
Sa in t -Jacques , caserne dos Pompiers , école' supé­
r ieure , ruo do G s n d . Coucours a th lé t ique : Manège , 

place Leverrier . P y r a m i d e s : préaux d u L y c é e . En» 
semble a v e c ou s a n s eng ins : école ruo* d u Calvaire . 
Boxe : «co l s supér ieure , rue. d e G a n d . 

La dis tr ibut ion des brassarde 

Les brassards seront d is tr ibués aujourd'hui sa­
m e d i , d e 1 0 heures à 2 heures , sans in terrupt ion : 

l . A u x membres du Comité d'organisat ion (bras­
sards tr ico lores ) ; 

2 . A u x membres des différentes commiss ions 
(brassards rouge e t blanc) ; 

S. A u x dé légués des différentes sociétés (bras­
sards bleu e t blanc) . 

Les personnes intéressées s on t priées i n s t a m m e n t 
de s e présenter . 

L M première* réunion* d * oommlseion 
L a fête fédérale deva i t commencer vendredi soir 

à h u i t heures e t demie par des réunions d e com­
miss ion. On a v a i t annoncé e n effet, que lo c o m i t é 
de permanence deva i t se réunir à 8 heures e t de­
m i e dans l a salle d 'honneur de l 'Académie d e {Mu­
s ique . C e t t e réunion a é t é , au dernier m o m e n t , 
renvoyé à samedi m a t i n à hu i t heures . 

D ' a u t r e part , les hu i t v ice-prés idents des jurys , 
M M . Lachaud , Vereyoken , R a c i n e , Tubach , Tal i -
ehet , Cartugnies , P o u z a d o u x e t Gauvier , se sont 
r é u n i s à l 'Hôtel d e Vi l le , vendredi soir , à hu i t 
heures e t d e m i e , s o u s l a prés idence d e M . A u d e -
mars. 

I l s o n t pris cer ta ines décis ions sur la d irect ion 
des concours e t partagé e n t r e e u x la prés idence des 
divers concours. 

L*a service* municipaux pendant la fêta 
L a MUirie nous c o m m u n i q u e la note s u i v a n t e : 
c L * public est informé que, suivant l'usage, les 

musées, la bibliothèque communale, la bibliothèque po­
pulaire et le bureau municipal gratuit de renseigne­
ments et consultations seront fermés le dimanche 3 
tain et que le bureau de l'état-civil sera ouvert de huit 

cures et demie à midi. 
> A l'occasion de la visite de M. le .président de la 

République, les bureaux de tous les services munici­
paux seront fermés le lendemain, lundi, a l'exception 
de celui de l'état-civil qui sera ouvert de huit heures 
à neuf heures et demie du matin. > 

LA VISITE PRÉSIDENTIELLE 
L'horalr* 

Voici d'après l e c o m m u n i q u é officiel l 'horaire d e 
la v i s i te du prés ident de la R é p u b l i q u e : 

LUNDI 4 JUIN. — 7 h. 45 du matin départ de la gare 
du Nord. 

10 h. 45 : Arrivée à Tourcoing. 
Ll heures : Remises des décorations dans la COÛT de 

la gare. 
11 h. 25 : Réception officielle à l'Hôtel de Ville. 
Midi : Réception par le Président de la République 

des membres de la mission belge. 
Midi 30. Dîner offert par le. Président de la Répu­

blique à l'Hôtel de Ville. 
2 h. 25 : Visite A l'hôpital. 
3 h. 10 : Visite à l'Exposition. 
4 h. 3 0 : Fête fédérale de gymnastique. 
6 h. 30 : Banquet offert à l'Hôtel de ville par la mu­

nicipalité de Tourcoing. 
8 h. 45 : Départ. 
lil h. 45 : Arrivée à Paris. 

L a * mesure* d'ordre 
S e p t inspecteurs do la sûreté de P a r i s , sont ar­

r ivés à Tourcoing, dans la soirée de jeudi . I ls ont 
é té renforcés , vendredi m a t i n , par deux autres com­
missaires de la sûreté , v e n a n t de Li l le . 

Us ont pour mission de surveil ler la front ière e t 
les é trangers qui v i endra ient s ' instal ler à Tourcoing 
à l'occasion de la v is i te do M. Fa l l i ères , lundi pro­
cha in . 

Vendredi , à quatre heures du soir , M M . H e n -
n ion , commissaire principal de la sûreté généra le 
au min i s tère do l ' Intér ieur , D u p a i s de la F o r e a l e , 
commissaire spécia l à la préfecture do la S e i n e , 
Gril, commissaire spécial a t taché au min i s t ère de 
l ' Intér ieur , e t P e l l a r i n , inspecteur principal de la 
Compagn ie des Chemins de fer d u Nord, sont des­
cendus à la gare de Tourcoing où les a t t e n d a i t M. 
Vi la in , commissaire central . 

I ls o n t arrêté déf in i t ivement les mesures d'ordre 
qui s e r o n t mises e n v i g u e u r à la gare de Tourco ing 
p e n d a n t les journées de d imanche et de lundi . 

Après u n e c o u r t e conférbnee , M M . H e n n i o n , 
D u p u i s d e la Forcade , Grrl, V i l a i n , 6e s on t rendus 
à la mair ie dans le bureau de M. le commissaire 
centra l , où ils se sont rencontrés avec M M . le chef 
d'escadron Comte , c o m m a n l a n t de la I re l ég ion de 
gendarmer ie e t lo c a p i t a i n e do g e n d a r m e r i e Lebas , 
do R o u b a i x , Olivi , commissaire de la sûreté géné­
ra le , s ix agent s e t un sous-brigadier de la préfec­
t u r e de police, divers agent s de sûreté de I toubaix , 
•Lille e t Tourcoing. 

U s se sont e n t r e t e n u s des mesures de police e t de 
sûreté qui 6oront prises à l ' intér ieur de la vi l le pen­
dant les journées des 3 e t 4 j u i n . 

L'attelage présidentiel 
U n d é t a c h e m e n t de hu i t hommes du 15e r é g i m e n t 

d'art i l lerie , sous les ordres de d e u x marechaux-des-
logis, es t arr'vc vendredi après-midi , avec 14 che­
v a u x . Ce d é t a c h e m e n t , qui a v a i t c a n t o n n é à Les-
q u i n , e s t des t iné à fournir les é q u i p a g e s e t con­
ducteurs du landau prés ident ie l . L a d a u m o n t sera 
tra înée par s e p t chevaux . I l y a donc une équipe 
de rechange . Le dé tachement a été logé à la caser­
ne do la gendarmer ie . 

On sai t que c'est dans la n u i t do vendredi à sa­
medi , que le landau présidentie l arr ivera e n gare 
de Tourcoing. D a n s la m a t i n é e de samedi , vers neuf 
heures , l es conduc teurs e n prendront possession e t 
effectueront l e s d ivers parcours qui s eront suivis 
dans la j o u r n é e de lundi . 

Une proc lamat ion du maire 
D a n s la journée de vendredi , la proc lamat ion 

s u i v a n t e , é m a n a n t de M. D r o n , député -maire , a é té 
placardée sur les murs de la v i l le ; 

« Mes chers concitoyens, 
» Tourcoinjr aura le grand honneur de recevoir, le 

lundi 4 juin, le Président de la République qui a tenu 
4 venir témoigner sa sympathie aux nombreuse* socié­
tés de gymnastique participant à la 32' fête fédérale. 

> Cette visite, — la première depuis l'élévation 'de 
M. Armand Fallières à la. suprême magistrature du 
pays, — constituera un événement marquant dans les 
annales de notre chère c i té; elle doit affirmer l'union 
étroite de tous les habitants dans un même sentiment 
de gratitude et de déférence. 

» Connaissant le patriotisme ardent qui vous anime, 
je suis certain que vous voudrez contribuer à donner 
le plus vif éefat à la réception en pavoisant les habi­
tations et en acclamant le chef de l'Etat. 

» Montrons aux visiteurs qu'appelleront en foule ces 
fêtes mémorables l'exemple réconfortant de la solida­

rité qui groupera tous les Français autour du dra­
peau. 

» Vive Tourcoing! Vive la France! Vire 1* Répu­
blique! 

s Le Maire de Tourcoing: G. Duo». > 

LE CONCOURS DE TIR 
C e s t aujourd'hui , samedi, à deux heures , que 

commencera le concours de t i r annexé a u x concours 
de gymnast ique . 

Ce concours, qui aura l ieu dans un s t a n d amé­
n a g é dans le jard in du Pa la i s de Jus t i ce , e s t d iv isé 
e n trois catégories . A la première p r e n n e n t p a r t 
c inq gymnas te s délégués par chaque soc ié té de g y m ­
nast ique , c'est le concours de sect ion . Les p lus h a u t s 
pointe a t t e i n t s p a r les t i reurs dans chaque sect ion 
forment un concours individuel . Enf in , les membres 
associés de l 'Union des soc ié tés de g y m n a s t i q u e 
p r e n n e n t p a r t au concours de la tro is ième catégo­
r ie . 

L a direct ion do c e concours a é t é confiée à M. 
S t r a g i e r . U n e Commiss ion a été chargée de vérifier 
les cartons . 

R É U N I O N D E LA C O M M I S S I O N M I L I T A I ­
RE- — L a c o m m i s s i o n munic ipa le mi l i ta ire s 'es t 
réunie à l 'Hôtel de Vi l l e , vendredi mat in , à n 
h e u r e s , s o u s la prés idence de M.- E m i l e L e c o m -
te , adjoint au maire . 

E ta i en t p r é s e n t s t MM. Courto i s , D e l e s p i e r r e , 
De la t t re , L a d e s o u s , Cruque , P a r s y , c o n s e i l l e r s 
munic ipaux . 

L a c o m m i s s i o n a examiné l e s effets n o u v e a u x 
des a g e n t s de pol ice qui l e s avaient revê tus pour 
la c i rcons tance . Cependant la récept ion définiti­
v e a été renvoyée à une date ul tér ieure , de n o m ­
b r e u s e s modif icat ions et re touches sont en effet 
n é c e s s a i r e s . 

B U R E A U D ' A S S I S T A N C E M É D I C A L E CRA-
T U I T E . — A l 'occasion de la fête fédérale de g y m ­
n a s t i q u e et la v i s i te de M. le prés ident de la Ré­
publ ique , l e s cons u l ta t i ons m é d i c a l e s de d i m a n ­
c h e et lundi 3 et 4 ju in , n'auront p a s l ieu . 

A U X B A I N S M U N I C I P A U X . — L a p i sc ine de 
l ' é tabl i s sement des bains est réservée aux g y m -
n a s t e s prenant part au concours de natat ion l e 
d i m a n c h e 3 et lundi 4 ju in , de 6 heures à midi . 
L e service des ba ins de ba igno ire s restera a s s u r é 
c e s jours - là et aux heures c i - d e s s u s . L e mardi 5, 
l ' é tab l i s sement sera fermé. 

LA D U C A S S E DU B L A N C - S E A U . — L e c o m i ­
té de s fê tes d u B lanc -Seau , dans sa dernière réu­
n i o n ' a décidé de fixer au 1er jui l let la date de la 
d u c a s s e , afin de ne pas la faire coïncider a v e c 
l e s r é g a t e s r e m i s e s du 24 au 10 j u i n . 

L e c o m i t é fait un v é h é m e n t appel aux h a b i t a n t s 
du quartier pour donner à la fête le p l u s d'éclat 
poss ib le . U n e prochaine réunion fixera l e p r o g r a m ­
m e d e s r é j o u i s s a n c e s . 

U N E T E N T A T I V E DE S U I C I D E . — D e p u i s 
mardi m a t i n , un j e u n e h o m m e , A l p h o n s e D e l e s -
c l u s e , â g é de 30 a n s , d o m e s t i q u e au service de M. 
D e s m e t t r e , marchand de c h a r b o n s , avait d i sparu 
d e la m a i s o n où il habi te avec sa v ie i l le mère , rue 
de R o n c q , 41. D e p u i s lors on ne l'avait p lus revu. 

Jeudi mat in , à sept heures , on le retirait du canal 
où il venait de se jeter près du pont Nat ipnal . D e s 
so ins lui furent d o n n é s et u n e voiture d 'ambulan­
c e vint le chercher pour le transporter à l 'hôpital . 
S a m è r e , in formée vendredi à midi , es t a l lée !e 
voir. L'état du j e u n e h o m m e est très sa t i s fa i sant ; 
il pourra sortir s o u s peu de l 'hôpital . 

O n attr ibue son acte de d é s e s p o i r à un affai­
b l i s s e m e n t cérébral ; depui s p lus i eurs m o i s D e -
l e s c l u s e paraissa i t être e n proie à de s idée s noi­
res . 

M E N A C E D E S U N I . — D e p u i s l o n g t e m p s un 
profond désaccord séparait l e s é p o u x P o l y d o r e 
D c l a n g h e , 33 a n s , t i s serand et P h i l o m è n e H o s t y n , 
35 a n s , cabaret ière , rue Fin-de- la -Guerre , 131. 
Pour met tre fin à leurs quere l les i n c e s s a n t e s , l o 
mari prit dern ièrement le parti de se retirer d a n s 
u n local garn i , rue du M o u l i n - F a g o t . Jeudi so ir , 
t ou te fo i s , il retourna au dom'e i le c o m m u n pour 
réc lamer sa part du mobi l ier . Il n e réuss i t q u ' à 
susc i t er une nouve l l e d i spute . 

L e l e n d e m a i n , vendredi , vers dix heures du m a ­
t in , le hasard fit de n o u v e a u se rencontrer les d e u x 
é p o u x d a n s l e jardin d e s p lantes . E n apercevant 
son mari , que peut-être e l le recherchait , P h i l o m è ­
n e H o y s t y n sortit un revolver c h a r g é de c inq pro­
j ec t i l e s et fit m i n e de tirer sur Po lydore . M.iîs ce ­
lui-ci s 'enfuit , et racnta la c h o s e au premier a g e n t 
de pol ice qu'i l rencontra. 

P e u après , la cabaret ière était d é s a r m é e , arrê­
tée et condu i t e au c o m m i s s a r i a t du 2' arrondis ­
s ement . A M. De la t t re , qui l ' interrogeait , e l l e ra­
conta qu'e l le avait acheté le revolver pour se dé­
fendre p e r s o n n e l l e m e n t , mai s n o n pour a t taquer 
qui que c e soit . C o m m e , après tout , e l le n'avait 
fait de m a l à p e r s o n n e , le c o m m i s s a i r e de pol ice 
se conten ta de lui adresser une sévère remontran­
c e , et la l a i s sa al ler en lui notifiant procès-verbal 
pour port d 'arme prohibée . 

U N C A R C O N B R A S S E U R B L E S S E P A R LA 
C H U T E D ' U N T O N N E A U . — L ' u n des d o m e s t i ­
q u e s de la t B r a s s e r i e R o u b a i s i e n n e », boulevard 
d'Hal luin, 6, M. A u g u s t e Wittouck, 39 a n s , de ­
meurant à Neuv i l l e - en -Ferra in , avait é té c h a r g é 
de faire d e s l ivra i sons de bière , n o t a m m e n t c h e i 
M . Coche teux , rue de Roubaix , 10. A u m o m e n t 
où il de scenda i t u n e rondel le de son c a m i o n , il g l i s ­
sa et le t onneau e n roulant sur son épau le lui 
fractura la c lav icu le g a u c h e au u n t iers ex terne . 
L e b l e s s é a reçu l e s so ins de M. le docteur C u i s -
set. 11 devra subir u n e incapaci té de travail de 
quatre s e m a i n e s . 

P L A N S D E T O U R C O I N C , 0,50. 
P L A N S D E R O U B A I X , 0,50. _ 
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T R O W Ê M O R T D A N S U N F O S S É 
U n pénible événement a causé une vivo émotion, 

vendredi, dans la commune. Un cantonnier, M. Del-
fortrie était occupé vers onze heures, à faucher les 
orties 'sur les berges du fossé bordant la route de Lin-
scï les'à TouTCoing, pnr le _ Blanc-Four. M. Delfortrie 
était parvenu entre les maisons d'habitation de MM. 
Hopsomer, maire, et Jean Hennion, filateur, à proxi­
mité du chemin de la Pet i teVignet te , lorsqu'il aper­
çut au fond d u fossé, le corps d'un homme, n s'en 

approcha et constata qn'il était mort. On ne tarda pas 
à établir l'identité du malheureux: c'était un vieillard 
de 61 ans, M. Ferdinand Lambert, journalier et céli­
bataire, demeurant chez M. Hoquette, dit Duthoit, au 
hameau du Cagebert. Le cantonnier avertit aussitôt les 
autorités locales, et Je cadavre fut transporté à l'hos­
pice, où M. le docteur Delbeoq vint constater le décès, 
qui est attribué à une congestion cérébrale. M. Lam­
bert avait travaillé jeudi au hameau de la Viacourt. 
pour le compte d'un peintre de la commune. Le soir, il 
avait fait plusieurs stations dans des estaminets du 
quartier et parsissait un peu pris dé boisson. Un faux 
pas l'aura sans doute précipite dans le fossé d'où il ne 
put sortir. 

E N L ' H S N N B U B O U C s C N T B N A I a t a l 
Nous avons annoncé que la commune de Linselles 

s'apprêtait à célébrer magnifiquement le lundi de la 
Pentecôte, le centenaire de M. Delcambre. Voici le pro­
gramme de la fête : Vers dix heures, la. Musique muni­
cipale de rendra à la ferme qu'occupent, aux Bois-
Blancs, M. Delcambre et ses enfants, et escortera le 
vénérable jubilaire jusqu'à la maison d'habitation qu'il 
possède rue de Bousbeoque. Là, l'Administration muni­
cipale, au nom de la population, ira complimenter M. 
Delcambre, puis un cortège se formera, qui so dirigera 
vers l 'église où une messe d'action de grâces sera célé­
brée. Le cortège se composera de la Musique Munici­
pale, de la Jeune Garde, des Petits Zouaves et de kl 
famille. La Musique Municipale se fera entendre au 
cours de la messe. Un banquet aura lieu à une heure, 
rue de Bousbeoque. La famine de M. Delcambre fera 
distribuer ties gâteaux aux indigents, aux vieillards de 
l'hospice et aux enfants de l'orphelinat. 

B O U S B E O Q U E ' 

U N H O M M E D A N S U N P U I T S 
Dans la nuit de jeudi à vendredi, les habitants de la 

rangée Roussel, au hameau des Bois, ont été mis en 
émoi par un événement qui aurait pu facilement de­
venir tragique. Un ouvTjer de filature, M. Charles 
Allard, dit • Piat », 60 ans environ, est malade depuis 
huit mois environ; jeudi soir, vers onze heures, il sor­
tait de chez lui, sous prétexte, disait-il, de se rendre 
aux cabinets. Ses filles, trouvant longue son absence, 
l'appelèrent et comme elles ne recevaient aucune ré­
ponse, elles se mirent à sa recherche. Leurs investiga­
tions demeurant infructueuses, elles eurent l'idée de 
jeteT en passant un coup d'œil dans lo puits. Un homme 
s'y trouvait. Aux appels poussés par Mlles Allard, les 
vpisins acoururent. 

Au moment où l'un d'eux se disposait à descendre 
dans le puits, M. Allard — car c'était lui que ses filles 
avaient aperçu — répondit aux personnes qui se trou­
vaient près de la margelle. Le voisin, 'M. Constant Pan-
necouque, contremaître à la papeterie, lui lança alors 
une corde que le vieillard s'attacha autour du corps. II 
put ainsi être Temonté sain et sauf, n'ayant eu pour 
tout mal que les désagréments d'un bain-froid. .M. 
Allard avait pu se maintenir au-dessus de l'eau, en s'ac-
crochant des pieds et du dos aux parois du puits. M. 
Allard n'a pas voulu expliquer comment il se trouvait 
dans cette situation critique. 

LILLE 
LA F A I L L I T E MAQUHT. — Cette affaire eut, il 

y a une dizaine d'années, un certain retentissement 
dans le Nord, et principalement à Lille et dans la ré­
gion. Un fabricant de meubles, Aimable Maquet, M 
ans, installé à Litte, rue Colbert, 180, qui avait fondé 
à côté de son entreprise, une société fictive, fut pour­
suivi avec ses complices: son amie, Berthe Dillian-
court, 18 ans, demeurant à Lille, et- Antoine Varlpt, 
agent d'affaires, né à Magny-lez-Jussey, devant la 
(Jour d'assises du Nord, pour banqueroute cirople et 
escroqueries. Maquet avait laissé un passif de 71,370 
francs, et ne put justifier l'emploi qu'il avait fait 
d'une somme de 46,714 francs, restée introuvable. 

L'affaire vint devant la Cour, le 22 février 1ESM. 
Maquet fut condamné à trois ans de prit-on ; Bert le 
Dilliancourt, à dix ans de travaux forces, et Varlot. à 
quinze ans de la même peine, ces deux derniers par 
contumace. 

Berthe Dilliancourt, qui avait jusqu'ici échappé aux 
recherches de la justice, vient d'être arrêtée en Suisse 
et extradée. 

Elle comparaîtra devant la Cour d'assises du Nord, 
à la prochaine session. 

C O r V I M U N I C A T I O I M S 
R O U B A I X . — Trouvaille. — L'agent de sûreté 

Mercier a trouvé, rue Neuve, un parapluie d'homme. 
Choral .X'adaud. — Il y aura grande réunion 

samedi 2 juin, à neuf heures précises. M. Duysburgh 
fera sa répétition générale des nouveaux chœurs. Les 
membres honoraires et amis du Choral Xadaud peu­
vent assister aux réunions. 

Fédération des Syndicats de l'Industrie Rou­
baisienne (Syndicat des Ouvrières des Industries Tex­
tiles Béâmes de Roubaix). — Dimanche, jour de la 
Pentecôte, le bureau de placement ne sera pas ouvert, 
mais il le sera lundi, d e , * u i t heures et demie à neuf 
heures et demie. T 

Chambre Syndicale des Ouvriers Boulangers. 
— Réunion mensuelle dimanche, 6 bis, rue Saint-An­
dré, à Roubaix. 

A la c Roubaisienne ». — Le Comité prie Ins­
tamment ses membres de vouloir bien se conformer aux 
indications suivantes : dimanche matin à 6 h. 10, réu­
nion à la gare de la section de concours. A midi et demi, 
e t le lundi à la même heure, réunion au local des mem­
bres du Comité, des vétérans, des sociétaires soldats, de 
la section militaire, des adultes et pupilles <jui iront re­
joindre la section de concours sur la place ITiiers pour 
se rendre au défilé. La Roubaisienne est appelée à con­
courir en section dimanche matin à 7 h. 30 et aux pyra­
mides à 4 h. 30 de l'après-midi; elle est désignée en 
outre pour produire ses pyramides en présence du Pré­
sident de la République a la fête du lundi. 

Ca:cdia Roubaisienne. — Ce soir à l'HippodTome 
à 8 h. 1/2, répétitions partielles; à 9 h., répétition gé­
nérale. . . 

Fanfare des Arts. — Samedi 2 juin, répétition 
générale à 8 h. 3/4. Dernières instructions pour le ju­
bilé qui aura lieu lundi 4 courant, en l'église St-Martin. 

Club Moderne (Section chorale mixte). — Ce 
soir samedi, à 8 h. 1/2, répétition partielle pour les so­
pranos et contraltos. A 9 heures, répétition générale. 

Club Moderne (Chorale mixte. — Brasserie des 
Orphéonistes). — Ce soir à 8 h. 3/4, répétition générale 
des chœurs à l'étude. Présence obligatoire. 

WATTRELOS. — Chorale « Les Amis Réunis du 
Centre ». — Répétition générale dimanche prochain, 
3 juin, à onze heures et demie précises. Communica­
tions importantes pour l'exécution du lendemain, à 
Saint-Maciou. 

HUM. A l'occasion de l'inauguration de son nou­
vel uniforme, Y Harmonie de la Citadelle se fera enten­
dre .demain dimanche à la messe de 10 heures, où elle 
exécutera les moTceaux suivants : 1. Les noces de Jean­
nette; 2. Méditation; 3 . Le val d'Andore. 

A l'issue de la messe, la société donnera une aubade 
à son président d'honneur, M. Emile Declercq. 

TOURCOING. — Fanfare c Les Intimes t. — Les 
musiciens sont invités à se Tendre au local, dimanche 
prochain à 1 h. 3/4 précises pour se rendre en corps à 

/ e u de boule à tBtaque. — L'organisateur du 

grand concours de jeu de boule à l'étaque de l'Sotptàff 
sition ,a l'honneur d'informer les amateurs roubaisisns? 
et autres qui ont l'habitude des boules de gaiac, qu'ils 
concourront ensemble jusque la demi-finale, mais e j X 
pour le jeu il ne sera employé que les boules de Tomv ' 
coing. Les Adhésions seront reçues jusqu'au 7 juin chM 

M . Henri 'Lapera, ru* de l'Epin», 26, a Touroomg. 

CONVOIS FUNÈBRES k OBITS 
^ ^ n » V ¥ ? v ? t <»nnais»an©es de k famille ROGER-
C^sWlTHlAIN qui, par oubli, n'auraient pas reçu d V 
Jettos de f^re-part d u décès de GérardJtené lUXHER, 
déoedo a Boubarx, le 31 mai 1S06, à Page de SSmoiT. 
sont priés d» considérer le présent avis comme en t e r 
nant heu et de bien vouloir assister aux Convoi efi 
Messe d Ange Solennels qui airront lieu le hmdi 4 juin, 
à dix heures en réglise Saint-Joseph, à Roubaix. 
•b assemblée a la maison mortuaire, rue Jacquart, ' 

N9BYELLES RELIGIEUSES * * 
Aujourd'hui samedi veille de la Pentecôte, jeun* 

et abstinence da viande. 
• -.1 

L E S P R E M I È R E S C O M M U N I O N S 
B O U B A I X . — Demain, jour de la (Pentecôte, céraV' 

monie des premières communion» à Notre-Dame T f ! 

Bamte-il isabeth et à Saint-Joseph. '... i 
A Notre-Dame, les messes paroissiales de sept heu-> \ 

res et de huit heures seront célébrées à l'autel de W 
Sainte-Vierge. j 

A dix heures, pendant la grand'messe, la Socsété\. 
chorale do Notre-Dame interprétera, sous la direction-" 
de M. Albert Duhamel, la Mess» Solennelle de la .Pen- n 

teeôto, pour soli, chœurs mixxea e t orgue, de l'illustrai 
compositeur Paladilhe, membre de l'institut. — Leai 
«oh seront chasaté* par MM. Adam, Dekmnoy Ho» 
rent, Dubus, sopranos; Emile iPetit, ténor; Louis DeV 
wispolaere, baryton. Le grand orgue 6era tenu par M'„ 
Julien Koszul. La messe sera précédée de YO Saluta* 
ris e t terminée par le Tantum Ërgo, de Théodore Du» ' 
bois. X ' 

— A Sainte-Elisabeth, messes basses à 5 heures, 6 
heures, & heures et midi. Messe de première comnro* . 
nion à 7 heures. La grande nef sera réservée aux ene-
fants. L a messe de 8 heures est supprimée. Grande* 
messe à 10 heures. La Chorale iSoint-Eloi y exécutoaV' 
sous la direction de M. Dutoit , e t accompagnée il 
l'orgue par M. iieutin, la messe & 4 voix de Samuel 
Rousseau. Les soli seront donnés par MM. Dutoit,' 
Huygbe et Vromant. 70 exécutants. 

A trois heures, vêpres pour le patronage et lea per» 
sonnes qui désireront y assister. A cinq heures, veï 
près solennelles ; rénovation des promesses du baptenv 
et consécration à la Sainte-Vierge, ~,-

— A Saint Joseph, mc£se de communion à sept Igno­
res. Les messes de 8 heures et de 9 hem-es sont sû pH j 
primées e t remplacées par une seule messe qui sejraf' 
dite à huit heures et demie. --~. , 

L A . C O N F I R M A T I O N 
Rappelons que la confirmation sera donnée à SoO. 

baix aux dates suivantes : 
Saint-Martin, mardi 5 ju in; — Notre-Dame, hmdi 

4 juin, à dix heures et demie; — Sainte-tilisabeth, • 
mercredi 6 juin, à dix heures et demie; — Saint-Sik: 
pidcre, mardi 5 juin, à huit heures e t demie; — Saint*. 
Joseph, lundi 4 juin, à huit heures et demie; — Sa.-' 
cré-Ccrur, jeudi 7 juin, à huit heures et demie: s*j", 
Tres-Saint-lUdenvpteur, mercredi 6 juin, à neuf lien) ' 
res; — Saint Jean-Baptiete, mardi 6 juin, à Saint* • 
Martin; — Saint-Antoine-de-Fadoue, lundi 4 juin, sj 
Notro-d>a.me. . 

R O U B A I X . — Saint-Martin. — Demain, fêti êe là 
Pentecôte, la maîtrise paroissiale interprétera, t 'dix 
heures, la messe à quatre voix de Ch. Gotmo<it. ntffltf 
grégorien, avec soli et chœuos; un O Saluions, du 
môme auteuT, et un Tantum Ergo, de Sigismond Nej»r-
Jtomme. . . _ 

-^,— Les pèlerinages du mots de juin a .Smiit-Air-i 
toine-de l'adoue. — Aujourd'hui, samedi, o. huit hou-
res, mcoso de pèlerinage de l'Externat de la Sagesse, 
rue de la Redoute. Demain, dimanche, à six heures e t 
à sept heures et demie, messes de commuTiicn ; à dix 
heures, grand'messe chantée par la Société chorale d a 
Saint-Antoine ; à midi, messe basse, avec chants par 
MM. Herbaux, Maggermans et Degand. 

A trois heures e t d e m i e . vêpTes solennelles chantées 
par la Société chorale. Pèlerinage de Saint-Antoine. Al 
quatre heures et demie, pèlerinage des flamands de la 
ville, sermon paT M. l'abbé Dehaese, curé de la pa­
roisse. Lea chants par la Chorale de la Sainte FamilW, 
de Saint-Joseph. A cino. heures et demie, pèlerinage tfa 
patronage Saint-Christophe de Tourcoing. A six heu­
res trois quarts, pèlerinage des réunions dominicale* 
de Saint-Joseph, Roubaix. 

Lundi 4 juin, à deux heures trois quarte, pèlerinage 
de la paroisse Saint-Vincent de Lille. — Mardi 5 juin, 
à huit heures, messe de pèlerinage des paroisses Saint- j 
Joseph, de Roubaix; Samt-Eloi, de Tourcoing, et St* 
Germain, de Mouvaux; célébrant, M. le cure de Stf 
Joseph. A huit heures trois quarts, pèieni iaw des pa­
roisses do Linselles, Roncq (Saint-Piat e t fcaint-Roch)*, ; 
Halluin (Saint-IIilaire et Snint-Alphonse), Bonstoes, 
Jiousbcoque. Comines (Saint^Chrysole et Samte-Mar-
irueritc). Célébrant: M. le curé de Linselles. 

A cinq heures et demie, salut do Saint-Antoine, avW 
recommandations et prières publiques. Vénération et» 
exposition de la Teliqae du saint. 

B E A U C H O I X d'Image* pour 1 " Oommunioil j 
E n v e n t e à l a L ibra ir i e d u J o u r n a l de Soubais. 
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Prolongation jusqu'au 6 juillet 
de la grande V E N T E RÉCLAME, ; 
2 6 , rue Nationale, LILLE- Solde 
de 2 0 0 . 0 0 0 francs d'Horlogerie, 
Bijouterie. Coucous, 1 f r . 6 5 . U n e 
bague or et diamant en prime.u»j 

CONCERTS ET SPECTACLE^ 
P A L A I S D ' É T É , rue Wattlnne, Tourcoing, y j 

Dimanche 3, lundi • , martll S, à B heure», pour 
oert* et attraction* sensationnelle*. Cinématogra­
phe Apéritif-Concert, de 11 heure* à 1 hour * - -
Entré* l ibr*. A 4«73« 

mm — », . • » -

NORD 
U N OTJ'ViRTEa I5CRASÊ P A R U N C H A I U O T Ï t 

A U B E R C H 1 COURT. — Un ouvrier de la scierie m*-^ 
canique de M. Duijardin, M. Descarpentries vou'an* 
descendre d'un chariot qu'il conduisait, trtbuc*» .*fc ; 
roulant sous une des roues du lourd véh.çule. e n t ^ J 

' dans presque toute sa largeur. La moT» 
MM. 1« docteurs Vandaroe et Buifj" corps ecr 

fut instantanée 
son ont cor 
son domicil 

anée. MM. les docteurs Vandame «» Buif- j 
istaté le décès. Le corps a é ^ transporté J£ 
le, rue de Monchecourt. V 

F E U I L L E T O N D U J O U R N A L D E R O U B A I X 

AMOUR OBLIGE 
par M. L ion B A R R A C A N D 

X I I 
R i e n n 'é ta i t p lus tr i s te e t capable de soulever la 

p i t i é que l ' imago que présenta i t Renée . 
D e jour en jour ï l l e dépérissa i t . D a n s une lan­

gueur qui la t e n a i t affaissée sur e l le -même, les res­
sorts de la vio g i sa i en t d é t e n d u s . L'œil d i s tra i t , 
perdu dans l e ride, e l le s 'absorbait d a n s u n e pen­
sée un ique , d o n t la fixité m ê m e l 'accablait . S o n 
d o u x ova le aminci dess ina i t dans la pâleur des t ra i t* 
lea fins l i n é a m e n t s d 'un camée. 

E l l e a v a i t d a n s lea é léments c o n s t i t u t i f s , dans 
l e support , si l 'on peut d i t e , de s a beauté , quel­
q u e chose qni la s a u v a i t des a t t e i n t e s t rop v ives 
d e os* ravages . C e t t e beauté néanmoins ava i t pria 
a n air da grâce plus frêle, p lus dél icate . S u r l 'arête 
du ne* d ' u n e ai jo l ie courbe aqui l ine , l e t issu de 
I * peau M t e n d a i t , p r é s e n t a n t vers l e mi l i eu u n e 
p e t i t e sa i l l 'e à pe ine indiquée , impercept ible , qui 
n'en rompai t pas moins e n cet endroi t l ' idéale pu­
re té de la l igna : cela vous é m o u v a i t d 'une v a g u e 
impression funèbre comme l a légère poussée du 
esjuetette qui e s t e a non*. 

S e s t empes aussi , m o n t r a n t , aons leur c loison 
d iaphane , l e subt i l réseau des ve ine* ramifiées e n 
ro brouilli* bleuâtre, s i remarquable « t si t endre 
e h e s les e n f a n t s , d o n n a i e n t , avec In v i e qui s'y s c -
colorait , le s e n t i m e n t de ta fragi l i té . C e t t e angoisse • 
M doubla>t de* mains lasses e t amaigr ies , trop Blan­

ches, qu'el le la issai t , la p a u m e o u v e r t e , pendre sur 
6es genoux ; e l le s ' a u g m e n t a i t de ce sourire un peu 
amer qui pl issait le coin de sa lèvre, d e ce regard 
do rés ignat ion épanché de ses y e u x bruns , br i l lants 
d'une fièvre cont inue . D a n s ses y e u x , sous la p e n ­
sée un ique qu'el le y re tournai t e t a t t i sa i t s a n s cosse, 
t o u t e son ac t iv i t é s embla i t s 'ê tre concentrée e t s 'y 
consumer l e n t e m e n t . 

S e s al lures a v a i e n t changé e t s ' é t a i e n t fa i t e s 
plus humbles. Il y a v a i t ta comme l 'aveu e t l 'hu­
mi l iat ion de la défa i te , un r e n o n c e m e n t à c e t t e 
confiance, à ce t te bonno opin ion d'el le-même, qui , 
naguère , d 'une te l l e a i sance , lui fa i sa i t é t e n d r e 
autour d'elle son aimable e t s o u r i a n t e d o m i n a t i o n . 
E t l'on senta i t en m ê m e temps qu' i l n'eût é t é au 
pouvoir do personne do la t irer de c o t t e torpeur 
découragée où elle s ' en l i sa i t ; que sea dernières 
forces 6'employaient à défendre contre t o u t e curio­
s i t é indiscrète l e secret do son cœur , à s'isoler fa­
rouchement dans sa douleur . 

Do ces t rans format ions qui , de t a sphère morale 
où «aies >félaboraient, ne transpara i s sa ient q u e 
fa ib lement au dehors, 'M. M a n g e o n ne s 'apercevai t 
guère . 

A u x heures dea repos , si son regard , g l i s sant 
sur s a fillle, remarqua i t un peu de pâleur e t de m a i ­
greur , il n 'y voya i t qu 'une de ces a l t ernances de 
Beauté e t de disgrâce f réquentes e h e s certa ine* 
j eune* filles. D y a un m o t pour ce la , o n d i t qu'el les 
sont « journal ières ». MJais ce n ' é ta i t qu 'un éclair . 
Cet te inqu ié tude é t a i t empor tée dan* l e flot de 
préoccupat ions qui l e harce la i ent dans ce même 
t e m p s o ù t o u t a l l a i t asses mal pour lui . • 

Parfo i s , c ependant , seul avec sa f emme, il é t a i t 
pris de scrupules . 

— Qu'a donc ce t te pe t i t eP E l l e s 'ét iole k v u » 
d ' a i l I O* n'est pas n a t u r e l . • - r-

Alors, M m e M a n g e o n l eva i t sur son mari un re­
gard craint i f . E l l e a u r a i t veatlu parler . 

M a i s e l le 6 a r a i t Mangeon si mal disposé pour 
R o b e r t ! L u i révéler l ' inc l inat ion de l eur fille pour 
ce j e u n e homme, e t que l 'origine de ces c h a n g e ­
m e n t s é t a i t là , c 'é ta i t , dans les d i spos i t ions iras­
cibles o ù etle le voya i t , déchaîner une t e m p ê t e qui 
n'eût é t é d 'aucun profit pour personne e t qui eû t 
brisée l a malheureuse e n f a n t . Ce n 'é ta i t pas d e lu i , 
ma i s de Robert lu i -même, — rien du m a n è g e des 
d e u x j eunes gens ne lui a y a n t échappé, — qu'e l le 
e spéra i t quelque a l légeance à ces m a u x . E l l e s e 
t a i s a i t donc, pré férant renfermer en el le le mys­
t è r e de c e r t a i n e s s i t u a t i o n s d'âme qu'el le s a v a i t 
incompréhensibles à Mangeon . 

Au reste, comme il arr ive pour ce qui se produi t 
gradue l l ement e t par nuances insensibles , e l l e é t a i t , 
t o u t e n s 'a larmant , mo ins frappée de ces change­
m e n t s que ce lui qui n 'eût p a s ass isté à leurs pha­
se* success ives e t insais issables . 

Tel é ta i t <le cas d e >M. X a v i e r . 
A chacun de se s voyages , il s 'effrayait de ce t t e 

j eunesse e t de c e t t e grâce qui f o n d a i e n t sous lea 
y e u x d e M a n g e o n e t de sa f e m m e sans qu' i l s pa­
russent r i en remarquer . S i l a t o u r m e n t e que t r a ­
v e r s a i t l e d irec teur de Millery le r a m e n a i t p lus sou­
v e n t à l 'usine, on p e u t croire que l ' é t a t de R e n é e 
y é t a i t aussi pour quelque chose. A chaque d é p a r t 
il s e reprochai t son s i l ence . 

I l s e déei Ja un jour à parler , e t c'est à M m e M a n ­
geon qu' i l • 'adressa . 

M a n g e o n , son café pr i s , n e s 'a t tarda i t p a s a n 
sa lon ; ;1 v o l a i t à son cab ine t on f a i s a i t le t o u r 
des ate l iers . R e n é e non p lus n'y s é j o u r n a i t guère : 
sous les regards d u bonhomme e l le se s e n t a i t ép iée , 
survei l lée , e t il lui t a r d a i t d* s e soustra ire à cet exa-
m i n . D ' u n pas langu i s sant elle s ' é lo igna i t . 

Ce jour- là , dè s qu'e l le f u t part i e , M , X a v i e r s e 
porta v i v e m e n t vers s a mère . 

— M a d a m e M a n g e o n , vous ne vous aperceves 
donc d e r ien P. J e su i s inquie t . 

Ass i s en face d^elle, il r e g a r d a i t l ' e x c e l l e n t e 
fommo avec u n e commisérat ion p é n é t r a n t e . Celle-
ci n e compri t pas d'abord ; e l l e crut qu' i l s 'agis­
sa i t de s affaires de l 'us ine . 

— J e lie 6uis aussi , monsieur X a v i e r . Mon mari 
ne m e confie r i e n , m a i s j ' a i peur que la s i tua t ion 
ne se gâ te . 

L e bonhomme écarta d'un ges te ce suje t . 
— J e v o u s parle , m a d a m e , d e cel le qui v i e n t d e 

sort ir , de R e n é e . N e voyez-vous pas qu'el le souffre P 
E t n'en savez-vous pas la cause P 

M m e Mangeon p a r u t heureuse à la fois e t a t tr i s ­
t é e : a t tr i s tée que l 'é tat de sa fiHe en fût v e n u a u 
p o i n t qu' i l frappât d 'autres y e u x que les s i e n s ; h e u ­
reuse de c e t t e ouver ture qui lu i f a i s a i t espérer 
que l 'ami d e Robert a v a i t peut -ê tre que lque chose 
de rassurant à lui apprendre . 

I ls s e regardèrent d a n s un s i l ence où s ' é changea i t 
l ' inut i le aveu de c e qu' i l s s a v a i e n t pour l 'avoir de­
v iné . P u i s el le c o m m e n ç a . ' 

— R e n é e ne m'a rien dH. Mais , comme v o u s , 
mons ieur X a v i e r , i l ne m ' a pas é t é difficile de l ire e n 
el le . R e n é e m e ressemble : e l le a le goût de garder 
ses p e i n e s pour elle. E l l e me réassembla encore e n 
ceci (elle souri t doucement , inc l ina l e f r o n t d 'un 
m o u v e m e n t pudique qui a v a i t son charme e h e s ce t t e 
f e m m e d é j à viei l le e t d o n t les bandeaux s 'argan-
t a i e n t ) , c 'es t que son cœur n'a p o i n t d 'ambi t ion . 
E l l e arme oa j e u n e h o m m e c o m m e j ' a i m a i s autre ­
fois M a n g e o n , s a n s e e d i r e que s a s i t u a t i o n l 'auto­

rise à pré tendra à m i e u x . Mais il y a c e t t e différence, 
c 'est qne. M a n g e o n lo premier s o n g e a i t à moi , t a n ­
dis q u e pour ma p a u v r e R e n é e e t M. Rober t , i l s e m ­

ble que ee so i t l e contra ire . . . M a i s que veut-f l IV. 
qu 'at tond- i l P s 'écria-t-el le a v e C t o t t e i rr i ta t ion dj*~ 
mères qui ne p e u v e n t admettre une d i s s idence dan 
le cu l te qu'el les p o r t e n t à leur e n f a n t . N e suppose-? 
i l pas que s' i l y v a d u bonheur d e R e n é e , nous som­
mes prêts à la lui donner P e t que s i Mangeon y m e * 
quelque obstacle , il f a u d r a bien qu'i l cède lorsqu' i l 
verra que notre tranqui l l i t é à t o u s e n dépend tv 
P a r l e z , consei l lez-nous, j 'a i t o u t e confiance e n T°tit4" 

E t une larme coula sur ses joues qui garda ient^ 
s o u s la disgrâce des ans , quelques restes de beauté* 

L e bonhomme f u t sa i s i . I l s ' é t a i t j e t é d a n s c e * 
e n t r e t i e n , mû par sa 6eule so l l ic i tude pour Renée] 
e t s a n s prévoir ce qu'i l e n résul tera i t . Détromp*i |£ 
M m e M a n g e o n sur les fausses idées qu'e l le s e f aisaiu, 
d e Robert , lui révéler le vra i nom d e c e dernier , ' isr 
n ' y pouva i t penser . C e t t e révé la t ion d'ai l leurs , loint 
d e calmor- la malheureuse , n ' a u r a i t f a i t q u e l'a 
hier. D e c e t t e impasse o ù il s ' é ta i t imprudents 
fourvoyé , il i gnora i t c o m m e il sort ira i t . 

— Chère- m a d a m e , vous m e voyez fort e m l 
rassé . L e m i e u x sera i t , c'i> é t a i t possible, que m 
moiseJle M a n g e o n renonçât à des espérances qu 
s e réa l i seront j a m a i s . 

— P o u r q u o i j a m a i s P... E n t r e M . R o b e r t e t TgjPJ 
a-t-il é t é ques t ion d e cec i P 

— M o n D i e u ! d i t - i l e n hés i tan t , à voua p * r | 
f ranchement , j ' e n ai touché quelques m o t s , t K ' 
gèrement . M a i s on n'a pas voulu m'ehtendre , -
fa i t s e m b l a n t d e ne pas comprendre . J ' a i dû ba 
e n r e t r a i t e . 

M m e M a n g e o n réfiochissait . G ê n é e p l u s qu 
«fit p u d ire , e l le d e m a n d a ba i s sant l a v o i x 

— Aurai t - i l quelque a t tache qu' i l n e 1 
p a s avouer t 

m- N o n ! n o n l V o u s - m ê m e , m a d a m e , vous le 
naissez asses 1 N o t r e a m i e s t irréprochable . 

f.a..«si»r*y« 
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